
et Le Verbe S'eSt fait chair

Au commencement le Verbe était

et le Verbe était avec Dieu

et le Verbe était Dieu.

Il était au commencement avec Dieu.

Tout fut par Lui

et sans Lui rien ne fut.

De tout être il était la Vie

et la Vie était la lumière des hommes

et la Lumière luit dans les ténèbres

et les ténèbres n'ont pu l'atteindre.

Jn. 1 : 1-5
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Et le Verbe S'est fait chair...

En ces deux mots se résume tout le mystère de
l'Incarnation de Notre Seigneur, Dieu d'avant les
siècles, en un petit enfant. Lui, l'Éternel, Lui l'Infini,
a pris notre nature humaine limitée.

Par l'Incarnation, a été sanctifié le corps de chaque
homme.

Par l'Incarnation, mon corps a été sanctifié en cha-
cun de ses membres : mes mains, mes pieds, mes
yeux, mon cœur et mes reins...

Par l'Incarnation, Notre Seigneur a embrassé tous
nos états : malades, handicapés, souffrants, éprou-
vés, désespérés, pêcheurs, voleurs, grands et petits,
riches et pauvres...

" Comme il est écrit, nous annonçons, ce que  l'œil n'a
pas vu, ce que l'oreille n'a pas entendu, ce qui n'est
pas monté au coeur de l'homme, tout ce que Dieu a



“ Le Verbe s’est fait Chair...”, la lettre de Noël 2007 de Sa Béatitude Gregorios III est disponible sous simple

demande au secrétariat du Lien
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Gregorios III

Patriarche

préparé pour ceux qui l'aiment " 1 Cor. 2,9

Et le Verbe s'est fait chair en unissant Sa nature
divine à notre nature humaine par Son incarnation
dans le sein de Marie

Et le Verbe s'est fait chair en se donnant comme pain
de vie... " Prenez et mangez, ceci est mon corps. "

Et notre corps devient alors le temple de Dieu, outil du
Saint Esprit. Liant ainsi ce qui est là, sur la terre, à ce
qui est dans les cieux.

Liant Sa vie divine à celle de l'homme Sa créature,
guidant l'homme avec sagesse sur la voie véritable
pour harmoniser le lien du corps avec l'Esprit et la
vie sur terre à celle de la gloire du Ciel ; notre
Seigneur " transfigurera notre corps de misère pour
le conformer à son corps de gloire " Philippiens, 3,21



Ce n'est pas une petite invitation

que le patriarche Grégoire III a lan-

cée, dans son message de Noël, au

monde arabe musulman, en lui

demandant de s'ouvrir à l'idée d'un

" partage de la Parole " avec le chris-

tianisme, de ne pas être effrayé par

la mission chrétienne et de permettre

à celle-ci de s'exprimer librement,

sans prosélytisme, mais sans crainte.

Notons d'abord que c'est en Arabe,

en Arabe chrétien, que Grégoire III

lance son invitation. Il n'est pas indif-

férent de le souligner. L'Église melki-

te, sous l'impulsion de son

patriarche, a clairement et fortement

revendiqué son identité arabe, depuis

quelques années, dans la fidélité à

une solide ligne théologique et histo-

rique. À travers cette identité, le

monde arabe chrétien se trouve des

affinités claires avec le monde arabe

musulman et la foi musulmane, qui

est une foi arabophone, du fait du

caractère sacré du Coran.

Grégoire III est donc un Arabe qui

parle à d'autres Arabes. Il se pose sur

le plan d'une civilisation arabe totali-

sante qui n'est ni musulmane ni chré-

tienne, mais une synthèse des deux

cultures, sans oublier les apports fon-

damentaux, épistémologiques, scien-

tifiques ou idéologiques, de l'ouvertu-

re à la modernité qui ont marqué le

monde arabe, durant les deux der-

niers siècles. C'est en prophète de

l'avenir du monde arabe qu'il parle,

audacieusement certes, avec des
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La révolution culturelle qui attend encore le monde arabe

" Et le Verbe s'est fait chair... " La lettre de Noël 2007 de Sa Béatitude, a été reçue
avec un immense intérêt comme nous avons pu le constater par les réactions de cer-
tains de nos confrères de la presse libanaise ou d'ailleurs. Nous avons retenu celle de
Fady Noun, journaliste à l'Orient-le Jour que nous publions, avec son aimable autori-
sation. Sa lecture reflète au plus près la pensée de Gregorios III et sa réflexion nous
donne toute la mesure et la portée de cette lettre qui fera date. NHC



mots candides mais déterminants. 

Il parle en fait dans le sillage de cet

ouvrage fondamental du père Corbon

qu'est " l'Église des Arabes ", antici-

pant l'émergence d'une nation arabe

dont l'avenir, il est vrai, apparaît

aujourd'hui aléatoire sur le plan poli-

tique, mais dont certains contours

commencent à se dessiner sous l'im-

pulsion de divers agents de change-

ment économiques, linguistiques,

politiques, culturels. Sinon, que signi-

fie l'existence d'une Ligue arabe ? 

L'importance de l'invitation lancée

par Grégoire III réside aussi dans le

principe de réciprocité qu'il invoque.

Ce principe est fondamental dans

tout dialogue interreligieux, pour

autant qu'il soit sincèrement et

sérieusement engagé. (N'oublions

pas, en effet, que dans l'islam, du fait

de la non-séparation du religieux et

du politique, tout dialogue interreli-

gieux, pour peu qu'il soit sincère,

débouche nécessairement sur du

concret politique).

Le principe de réciprocité, c'est tout

simplement accorder à l'autre, là où

je suis en position dominante, le droit

que je revendique pour moi-même, là

où je ne le suis pas. C'est à dessein

que Grégoire III évoque, sur ce plan,

l'ostracisme dont est victime la foi

chrétienne en Arabie saoudite où les

bâtiments d'Église sont interdits,

ainsi que la célébration du culte chré-

tien. Jean-Paul II avait déjà invoqué

ce principe, lors de l'inauguration de

la mosquée de Rome.

L'appel de Grégoire III reste res-

pectueux de la foi musulmane. Le

" partage de la Parole " auquel il invi-

te n'est pas, pour le patriarche, un

choc de prosélytismes, même si le

risque existe qu'il en soit l'occasion.

Ce partage est d'abord un instrument

de compréhension réciproque qui

marque le degré de " civilité " auquel

une société peut parvenir, sa capaci-

té de résister aux chocs culturels,

d'être exposée à l'altérité sans être

menacée dans son identité.

Enfin, il y a dans l'invitation de

Grégoire III un enjeu fondamental pour

le monde arabe musulman, celui du

passage de la lettre de la religion à son

esprit, qui est l'une des clés de l'acces-

sion à la modernité, comprise au sens

épistémologique du terme.

Le passage de la lettre à l'esprit, c'est

l'effort - difficile en apparence - que le

Christ a demandé à ses coreligion-

naires, et qui se résume dans l'une de

ses paroles : " C'est l'amour que je
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demande, et non les sacrifices. "

Dans les évangiles et les lettres

apostoliques, on voit ce principe à

l'œuvre sur tous les plans : respect

des commandements à l'égard des

parents, à l'égard du sabbat, interdits

alimentaires, ablutions avant les

repas, paiement de la dîme, fréquen-

tation des non-juifs, les exemples

abondent où le Christ, puis les

Apôtres, surtout saint Paul, aident les

juifs de leur temps à dépasser la lettre

des rites et commandements, pour en

atteindre le sens véritable, cette reli-

gion du cœur que va couronner la

révélation définitive de la vérité, à

savoir que Dieu est Amour.

Il s'agit là d'une mutation qui fait

passer la foi de l'enfance à la maturi-

té, par un passage paradoxal par la

raison, qui est libération de la lettre

et intériorisation du commandement.

Passage par la raison qui justifie ce

que nous disions de cette démarche,

à savoir qu'elle est l'une des clés de

la modernité, qui est essentiellement

triomphe de la rationalité dans les

domaines qui lui sont propres, c'est-

à-dire d'une rationalité qui n'est pas

tyrannie de la raison.

Ce passage, qui s'effectue aujour-

d'hui sous la pression des événe-

ments, de la vie quotidienne, du

brassage spontané des populations et

des religions, l'islam est invité à en

prendre le risque volontairement. Il

n'y a là, bien entendu, aucun positi-

visme. L'Occident n'est pas l'avenir

de l'Orient. Il faut tirer au plus vite

les leçons de la modernité telle que

l'Europe, par exemple, la vit en ce

moment : une modernité marquée

par une dichotomie mortelle entre foi

et raison, qui a entraîné le naufrage

de la rationalité dans le nihilisme.

Bien au contraire, le monde arabe

semble mieux placé que l'Occident pour

surmonter la tentation de l'antinomie

entre foi et raison et envisager entre

ces deux démarches " une complémenta-

rité sans confusion ", selon l'expression

d'un philosophe contemporain.

Voici, en quelques brefs paragraphes

qui demandent développement, le sens

du message de Noël de Grégoire III. Un

message qui rend à la fête de la

Nativité du Verbe toute son importance

spirituelle. Ce n'est rien moins qu'une

invitation à une révolution culturelle à

l'échelle de toute une civilisation. C'est

immense et vital. C'est l'avenir de tout

le monde arabe qui se joue là, et c'est

certainement l'un des plus féconds

appels qui puissent lui être lancés. 

Fady Noun
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